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Le	dangereux	paternalisme	de	la	gauche	britannique	
THE	GUARDIAN	-	LONDRES	
Sous	prétexte	de	respecter	la	“culture”	de	l’autre,	les	partis	de	gauche	font	l’amalgame	entre	
les	 islamistes	 et	 l’ensemble	 des	 musulmans,	 souligne	 la	 féministe	 iranienne	
Maryam	Namazie.	
Lorsque	le	syndicat	étudiant	de	l’université	de	Warwick	est	revenu	sur	sa	décision	[prise	en	
août	 2015]	 de	 m’interdire	 de	 m’exprimer,	 sur	 le	
campus,	 sur	 l’islam	 et	 l’islamisme,	 cela	 a	 été	
accueilli	 comme	 une	 modeste	 victoire	 pour	 la	 libre	
expression,	 mais	 cela	 a	 aussi	 irrité	 les	 islamistes	 et	
leurs	apologistes.	
Dans	l’histoire,	la	critique	de	la	 religion	 a	 toujours	 été	
un	aspect	essentiel	de	la	liberté	 d’expression.	 Elle	 est	
intrinsèquement	 liée	 à	 l’anticléricalisme	 et	 au	
démantèlement	 de	 ce	 qui	 est	 jugé	 sacré	 par	 les	
gardiens	 du	 pouvoir.	 Cette	 critique	est	un	élément	
clé	du	progrès	social.	Elle	est	également	vitale	pour	un	grand	nombre	de	gens	qui	vivent	sous	
un	régime	islamique,	comme	dans	les	régions	contrôlées	par	Daech,	en	Arabie	Saoudite	ou	
encore	en	Iran,	où	critiquer	la	religion	revient	à	critiquer	l’État.	
Maryam	Namazie.	
	

Les	musulmans	contre	l’État	islamique	mais	aussi	
contre	la	réforme	
THE	WASHINGTON	INSTITUTE	FOR	NEAR	EAST	POLICY	–	WASHINGTON	
Selon	une	étude	publiée	en	février	2016	par	un	laboratoire	d’idées	américain,	la	majorité	
des	musulmans	sondés	rejettent	l’État	islamique.	Mais	pour	autant,	l’idée	de	réinterpréter	
l’islam	d’une	manière	plus	moderne	ne	fait	pas	l’unanimité.	
D’après	des	sondages	faits	dans	divers	pays	à	majorité	musulmane,	l’État	islamique	(EI)	et	ses	
branches,	ainsi	qu’Al-Qaida	et	d’autres	organisations	djihadistes,	bénéficient	d’un	très	faible	
appui	 au	 sein	 de	 la	 population.	 Dans	 la	 demi-
douzaine	de	pays	arabes	étudiés,	 le	 soutien	 dont	 ils	
jouissent	 plafonne	 à	 un	 faible	 taux	:	 2	 à	 5	%	 en	
Égypte,	en	Jordanie,	au	Liban,	en	 Arabie	 Saoudite,	 au	
Koweït,	 aux	 Émirats	 arabes	 unis	 et	 en	 Palestine.	 Le	
Hezbollah	 [chiite],	 lui	aussi,	a	vu	 dévisser	 son	 taux	
d’opinions	 favorables,	 qui	 s’établit	 à	 peine	 à	
plus	de	10	%,	sauf	chez	les	chiites	 du	 Liban.	 Même	 le	



Hamas	[palestinien]	a	perdu	une	grande	partie	de	 l’adhésion	qu’il	suscitait,	notamment	en	
Égypte,	mais	aussi	dans	le	Golfe.	
Parallèlement,	la	majorité	écrasante	–	près	de	95	%	–	des	populations	arabes	ont	une	image	
négative	 de	 l’EI.	Ce	ne	 sont	 pas	 là	 des	 estimations,	mais	 des	 données	 fiables	 et	 concrètes	
obtenues	au	terme	d’enquêtes	scientifiques	menées	en	septembre	2014,	
David	Pollock	
	

“Porter	le	voile	n’est	pas	un	acte	féministe”	
LE	SOIR	-	BRUXELLES	
Plus	 les	 femmes	 se	 couvrent,	 plus	 les	 hommes	 sont	 déresponsabilisés.	 La	 féministe	
américano-égyptienne	Mona	Eltahawy	demande	qu’on	respecte	son	intelligence	et	tout	ce	
qui	va	avec	:	cheveux,	poitrine	et	corps.	
Sa	chevelure	rouge	n’a	d’égal	que	son	tempérament	de	feu.	Difficile	d’imaginer	que	Mona	
Eltahawy	 s’est	 voilée	 pendant	 près	de	dix	ans	quand	
on	la	rencontre	aujourd’hui.	Plus	 rien	 chez	 elle	
n’évoque	 cette	 culture	 de	 la	 discrétion,	 de	 la	
“modestie”	 que	 l’islam	 –	 et	 toutes	les	religions	au	
demeurant	 –	 impose	 aux	 femmes.	 Larges	
bijoux,	 maquillage	 appuyé,	 la	 journaliste	 d’origine	
égyptienne	 parle	 haut	 et	 fort,	 avec	 une	 conviction	
jamais	 démentie.	 Et	 invite	 les	 femmes	musulmanes	
à	 mener	 de	 front	 cette	 nouvelle	 révolution,	 comme	 en	 témoigne	 l’exergue	 de	 son	 livre	
[Foulards	et	hymens.	Pourquoi	le	Moyen-Orient	doit	faire	sa	révolution	sexuelle,	éd.	Belfond,	
2015]	:	“À	toutes	les	filles	du	Moyen-Orient	et	d’Afrique	du	Nord	:	soyez	impudiques,	soyez	
rebelles,	désobéissez	et	sachez	que	vous	méritez	d’être	libres.”	
Mona	Eltahawy,	vous	êtes	une	féministe	 issue	du	monde	arabe.	Vous	définissez-vous	pour	
autant	comme	une	“féministe	musulmane”	?Il	y	a	différentes	sortes	de	féminismes.	De	plus	
en	plus	de	femmes	se	présentent	en	effet	comme…	
Mona	Eltahawy	
	

En	Algérie,	la	foi	ne	protège	pas	du	racisme	
THE	NEW	YORK	TIMES	-	NEW	YORK	
En	Algérie,	les	réfugiés	noirs	exhibent	leur	identité	musulmane	pour	se	faire	accepter	par	la	
population.	Mais	cela	ne	suffit	pas	à	les	protéger	contre	le	racisme,	explique	Kamel	Daoud.	
Depuis	 quelques	 années,	 on	 voit	 aux	 croisements	 des	 rues	 des	 grandes	 villes	 du	 nord	 de	
l’Algérie	des	familles	de	migrants	originaires	du	sud	du	Sahara.	 Ils	viennent	mendier,	vêtus	
d’accoutrements	 grotesques	:	 voiles	
démesurés	 pour	 les	 femmes,	 et	 même	 les	
fillettes	;	 djellabas	 en	 tissu	 pour	 les	 hommes	;	
chapelets	 affichés	 de	 manière	ostentatoire.	Ils	ont	
le	“Allah”	trop	facile	et	se	 trompent	 en	 récitant	 des	
versets	du	Coran.	
De	 nombreux	 migrants	 noirs,	même	ceux	qui	ne	sont	
pas	 musulmans,	 ont	 recours	 aux	 symboles	 de	
l’islam	pour	faire	appel	à	la	charité	des	Algériens.	Pourquoi	?	Parce	que	la	misère	permet	de	
décoder	la	culture	mieux	que	la	réflexion,	et	les	migrants,	sans	toit	ni	pain,	ont	vite	compris	



qu’ici,	souvent,	il	n’existe	pas	d’empathie	entre	hommes,	seulement	entre	coreligionnaires.	
Pas	de	justice	pour	les	sans-papiers,	surtout	s’ils	ne	[...]	
Kamel	Daoud	
	

L’obsession	du	voile	
AL-JUMHURIYA	-	ISTANBUL	
Chaque	fois	que	l’islam	évolue	dans	un	sens	guerrier,	la	femme	disparaît	de	l’espace	public.	
Mais	la	lutte	contre	le	voile	doit	s’inscrire	dans	le	combat	pour	la	liberté	et	l’égalité,	et	non	
dans	la	laïcité	pervertie	par	les	dictatures.`	
En	janvier	2016,	le	site	du	mouvement	islamique	[en	Syrie]	Ahrar	Al-Cham	a	posté	la	photo	
d’une	pancarte	sur	laquelle	on	peut	lire	:	“Ton	hidjab,	ma	sœur,	m’est	plus	cher	que	mon	sang.	
Ô	sœur,	avec	ton	khimar	[voile	couvrant	le	visage],	tu	es	une	perle	cachée”.	
Le	 contrôle	 des	 corps,	 surtout	 celui	 du	 corps	
féminin,	 est	 l’un	 des	 champs	de	bataille	préféré	
de	 l’islamisme	 guerrier	 qui	 s’est	répandu	en	Syrie.	Cet	
islamisme	 est	 autant	 occupé	à	se	battre	contre	le	
régime	 de	 Bachar	 El-Assad	 qu’à	 établir	 son	 emprise	
sur	 la	 vie	 quotidienne	 des	 habitants.	 Car	 l’action	
militaire	 et	 le	 contrôle	 social	 sont	 ses	 deux	 faces	
indissociablement	liées.	
La	 même	 pancarte	 [voir	 encadré]	donne	également	
des	 précisions	 sur	 l’“habit	 légal”	 [conforme	 à	 la	
charia]	:	les	femmes	doivent	porter	des	vêtements	“longs	et	entièrement	couvrants,	amples	
sans	révéler	les	formes,	d’une	couleur	qui	n’attire	pas	l’œil”.	Sur	la	photo,	la	pancarte	est	fixée	
au	mur	par	deux	jeunes	hommes	barbus.	On	aurait	du	mal	à	imaginer	deux	jeunes	femmes	le	
faire	à	leur	place.	Jusqu’à	un	passé	récent,	quand	on	parlait	de	hidjab	[voile],	on	parlait	du	fait	
de	se	couvrir	la	tête.	Ce	que	les	femmes	ont	fait	de	plus	en	plus	depuis	la	fin	des	années	1970,	
aussi	 bien	 parmi	 les	 sunnites	 que	parmi	 les	 chiites.	 Cela	 s’explique	 en	partie,	 du	 côté	 des	
chiites,	par	la	révolution	islamique	en	Iran	[en	1979]	et,	du	côté	des…	
Yassine	al-Hajj	Saleh	
	

Dans	le	monde	musulman,	une	homophobie	qui	vient	
de	loin	
THE	WALL	STREET	JOURNAL	-	NEW	YORK	
La	haine	et	la	criminalisation	des	homosexuels	sont	inscrites	dans	les	textes	religieux	et	dans	
de	nombreuses	constitutions	d’États	musulmans	modernes.	
La	tuerie	d’Orlando,	qui	a	eu	lieu	en	juin	2016,	a	tragiquement	rappelé	aux	Américains	que	
l’homophobie	 fait	 partie	 intégrante	 de	 l’extrémisme	 islamique.	 Cela	 ne	 signifie	 pas	 qu’un	
certain	 nombre	 d’adeptes	 d’autres	 religions	 ou	
idéologies	 ne	 soient	 pas	 hostiles	 à	 la	 communauté	
LGBT	 (lesbiennes,	 gays,	 bisexuels	 et	 transgenres).	
Ni	 que	 les	 extrémistes	 islamistes	ne	s’en	prennent	
pas	 à	 d’autres	 minorités,	 indépendamment	 de	 la	
violence	aveugle	à	 laquelle	 ils	se	livrent.	
Mais	 il	 est	 important	 de	 s’interroger	 sur	 les	 raisons	



qui	ont	pu	pousser	un	homme	comme	Omar	Mateen	à	massacrer	49	personnes	[et	faire	53	
blessés]	dans	un	club	gay,	ne	s’interrompant,	comme	l’ont	rapporté	des	policiers,	que	pour	
composer	le	911	dans	le	but	de	proclamer	son	soutien	à	l’État	islamique	et	prier	Allah.	
La	montée	de	l’islamisme	a	aggravé	la	haine	
Quatre	facteurs	peuvent,	selon	moi,	expliquer	son	comportement.	Dans	le	monde	musulman,	
l’homophobie	est	institutionnalisée.	La	loi	islamique,	telle	qu’elle	est	tirée	des	Écritures	et	a	
évolué	au	fil	des	siècles,	ne	se	borne	pas	à	condamner	l’homosexualité,	elle	la	punit	par	des	
sanctions	extrêmement	cruelles.	
De	nombreux	pays	à	majorité	musulmane	ont	des	lois	qui…	
Ayaan	Hirsi	Ali	
	

Le	monde	musulman	fait	preuve	d’un	manque	cruel	de	
curiosité	
AL-HAYAT	-	LONDRES	
À	quelques	exceptions	près,	le	monde	musulman	a	toujours	montré	de	l’indifférence	à	
toutes	les	évolutions	qui	l’entourent.	Cette	méconnaissance	de	l’autre	a	aggravé	ses	
défaillances,	selon	ce	 journaliste	syrien.	
La	culture	arabo- islamique	se	préoccupe	peu	
de	comprendre	l’autre,	 surtout	à	l’époque	
contemporaine.	Nous	 avons	tous	lu	Edward	Saïd*,	
et	nous	nous	sommes	 tous	plaints	que	l’Occident	
nous	perçoive	à	travers	le	 prisme	déformant	de	
l’orientalisme.	Mais	 nous-mêmes,	durant	de	
longues	périodes	de	 notre	histoire,	n’avons	pas	
vraiment	essayé	de	 comprendre	l’autre.	Il	n’y	a	
que	de	rares	intellectuels	 qui	s’en	soient	émus.	
D’aucuns,	à	l’instar	de	 l’orientaliste	en	chef	qu’est	
de	nos	jours	Bernard	 Lewis	[intellectuel	américain	
spécialiste	du	monde	musulman],	expliquent	la	chose	par	une	sorte	de	manque	de	curiosité	
héréditaire,	inscrit	dans	notre	ADN	ou	dans	notre	psyché	collective.	Une	explication	des	plus	
racistes	et	qu’il	faut	évidemment	combattre.	Mais,	parallèlement,	il	faut	prendre	acte	de	ce	
manque	de	curiosité	et	en	chercher	les	causes	objectives.	
Nasser	Al-Rabat	
	

“Notre	haine	des	Juifs	nous	empoisonne”	
MEMRI	-	WASHINGTON	
Dans	une	conférence	intitulée	“Le	fascisme	islamique	et	les	Juifs”,	le	penseur	germano-
égyptien	Hamed	Abdel-Samad,	ancien	Frère	musulman,	compare	le	traitement	réservé	aux	
Juifs	juste	après	la	mort	de	Mahomet	à	celui	pratiqué	par	les	nazis.	Extraits.	
Nous	faisons	une	fixation	sur	les	Juifs	depuis	les	origines	de	l’islam,	et	cette	fixation	refuse	
de	nous	quitter.	Les	Juifs	ont	toujours	été	peu	nombreux,	et	pourtant	ils	déclenchent	chez	
nous	une	telle	réaction	mentale	que	nous	sommes	incapables	de	nous	les	sortir	de	la	tête.	
Lorsque	je	faisais	mes	études	au	Caire,	deux	des	livres	les	plus	populaires	que	je	voyais	dans	
les	bibliothèques	et	dans	les	rues	étaient	Mein	Kampf	d’Hitler,	qui	a	été	interdit	en	
Allemagne	en	raison	de	son	caractère	raciste,	et	les	Protocoles	des	Sages	de	Sion.	Ce	



dernier	est	un	faux	[ce	serait,	en	partie,	un	plagiat	du	Dialogue	aux	enfers	entre	Machiavel	et	
Montesquieu,	publié	à	Bruxelles	en	1864	par	Maurice	Joly].	
Aveuglement	mortifère	
Sans	même	vérifier,	nous	les	considérons	comme	un	fait	historique.	C’était	l’un	des	premiers	
livres	de	l’époque	moderne	traduits	en	arabe.	Il	est	honteux	qu’avant	de	traduire	Emmanuel	
Kant,	Baruch	Spinoza,	René	Descartes,	Jean-Jacques	Rousseau,	John	Locke	ou	David	Hume,	
les	maîtres	des	Lumières,	nous	ayons	traduit	les	faux	Protocoles	des	Sages	de	Sion,	afin	de	
les	utiliser	pour	alimenter	notre	haine	envers	les	Juifs.	
Hamed	Abdel-Samad	
http://www.courrierinternational.com/magazine/2016/12-hors-serie	


